
 
C’est aussi un roman sur 
l’évanouissement du 

rêve américain, une grande 
claque au mythe de 
l’eldorado, et surtout un 
chant d’une grande tristesse 
sur ce qu’il en coûte de rester 
libre et indépendant. On y 
entendra, d’entre les sierras 
hérissées de saguaros et sous 
un ciel impuissant à consoler 
des manques, un cri sur l’un 
des derniers paradis, si 
violent et mortel fût-il, et sur 
les blessures de la nostalgie. 
(…) Philippe Skolle a signé là 
un texte écorché vif et un 
hommage à la non-
compromission. 


